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. “ ...Je viens d’apprendre que c’était M. de Laube- 
rivière, dont je vous ai parlé au commencement de ma 
lettre, qui était nommé évêque de Québec. Je l’ai été 
voir et lui ai fait mon compliment qu’il a reçu très 
gracieusement. Comme il était fort tard lorsque je le 
vis, il me pria de le venir voir souvent pour prendre 
avec moi les lumières et les connaissances qui lui sont 
nécessaires pour le Canada. Je n’y manquerai pas, 
je l’engagerai à faire pour vous tout ce qui conviendra, 
et surtout à demander à M. de Maurepas la charge de 
conseiller clerc. , II m’a paru d’une physionomie très 
prévenante et d’un air assez poli. Tout ce que je 
crains est qu’il n’ait trop sucé le lait de Saint-Sulpice. 
Il est, dit-on, très pieux, et a parfaitement bien fait 
dans la licence. Je ne sais pas encore s’il aura le 
temps de se faire sacrer avant le départ des vaisseaux. 
Un des directeurs de St-Sulpice m’a dit qu’il croyait 
que la Cour le ferait passer sans être sacré.

“ Qu’irait-il faire en Canada ? nous avons besoin d’un 
évêque pour faire des prêtres dont le diocèse est pressé. 
Il y a trois jeunes gens qui sont passés cet automne, 
qui sont MM. de la Corne (*), Mercereau et Guillory, 
pour se faire ordonner. Ils arrivèrent à Vannes, en 
Bretagne, et allèrent voir M. l’évêque de l’endroit qui 
les reçut bien ; mais il leur fit entendre que ne don­
nant pas souvent les ordres, ils pourraient attendre 
trop longtemps, par conséquent qu’il convenait mieux 
qu’ils allassent à Bennes avec une lettre de recomman­
dation pour l’évêque, qu’ils y seraient plus tôt ordon­
nés. Us sont venus à Bennes où ils ont été parfaite­
ment bien reçus de M. l’évêque, qui les a placés lui-

(*) Ce M. de la Corne devint chanoine du Chapitre de 
Québec, puis délégué en France. Comme l’annonce le titre 
de ces notes historiques, nous publierons quelques-unes de 
ses lettres, en les faisant précéder d’une courte notice biogra­
phique. M. Mercereau fut curé de St-Joseph de Lévis et 
mourut curé de Verchères: M. Guillory, curé de St-Jean, 
I. O., jusqu'à sa mort. (Tanguay).


